
- 202 -

ade ceit* lieues; elle les fera à pied, prnxr Obtenir, à
force de souffrances, la conversion dle son, mari.

Une foib décidées, ces âmes énriusn'aiten-
denît pas. Sans parler à personne de son voyage. elle
se mnit en route, soutenue par son . cor:rage chirétien.
En arrivant à Sainite-Amiie, les pieds sanglauts, le
corps bri6é, elle se rend à la chapelle et reste long-
temps en prière devant la statue miicui(ileuise. Alors,
seulement, elle songe à sa fhtigrue et va à la fountai-
ne, pour s'y lave.r les pieds. Au contact de l'eau saini-
te, la douleur disparaît, et la pauvre femme espère.

saris doute, elle remercie sainte Auine de cette
faveur; mais ce n'est pas pour elle qu'elle l'implore,
et, bientôt, à genoux devant l'image vénérée, elle re-
commence ses; prières et ses siapplicationis.

Cependant quelque chose lui dit que le moment
de la joie n'est pas yciu e i:or±!; trist ,mai8 forte.
elle reprend à pied son long voyage(, et rentre dans
sa demieure où son mari l'accueille par de dures pa-
roles: "D'ou -veris-tu ?" liui dit-il. ElIle grarde le si-
lence. Il la frappe brutalement.

De par-eils prorédi-s ne pouvaient vaincre la
sainte obstination de cette âme d'élite ; grardanit au
fond, de soit coeur son -secret et son espérance, elle se
promet de nie pas reculer devautle sacrifice, et bieil-
lôt elle repart pour Sainte-Anne à pied, comme la
première ibis.

Prosterniée devail t la ýstaC.tue, elle prie avec ferveur,
décidée, ellp l'a dit-elle même, à l'emporter ou à mon-
Tir.

-Biiine sainte Amie, disait-elle, et pleurant,
convertissez mon61 Mari ; je tevienldrusi à Pied, taut que
-vous ne rm'aurez pas donnié son âme. Vous eaci
iiia pi-jière,.ou.je mourrai de fatigue el-n chemii..

Sa-iite A.nne. -s -nxière; comment résister à de si


